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Une solution immédiate 
à la malnutrition de l'Africain : 
la récupération du sang de Bœuf 
par M. G. SERGENT 
Si la guerre de 1914-1918 a révé]é les œ1dèmes de famine, celle 
de 1939-1940 a montré dans les grandes villes et les camps de 
concentration le rôle essentiel des. protéines animales dans cette 
pathologie. 
Depuis 1940, de nombreux travaux français et étrangers ont 
démontré que cette carence, longtemps méconnue, existe, à des 
degrés divers, dans la Métropo1e et les Territoires de l'Union fran­
çaise, chez le nourrisson, l'·enfant, la femme enceinte. 
Ce grave problème ne fera qu'augmenter avec le développe­
ment progressif et constant de la population, si on ne trouve, en 
plus des solutions d'avenir déjà proposées et retenues, des solu­
tions d'application immédiate. 
Comme en 1940, pour Ja Métropole, il est perm.is de poser deux 
questions : 
a) Les quantités de viande produites actueHement sont-elles 
bien utilisées ? Donnent-elles toute leur valeur ;nutritive ? 
b) N'y a-t-il pas des protéines animales en.qore inemployées, 
mais récupérables, sous une forme nouvelle,• .pour. l'alimentation 
humaine ? 
Dans des publications antérieures, nous avons signalé, d'une 
part, le gaspillage des viandes servies dans les collectivités, 
d'autre part, la perte du sang dans la plupart des abattoirs. Nous 
envisagerons successivement, comme solution immédiate à la 
malnutrition protidique, la récupération du sang de hœuf, 
l'emploi du plasma pour l'amélioration nutritive des viandes 
servies dans les collectivités, l'utilisation des globules rouges 
pour la préparation d'un complément protidique. 
1. - RÉCUPÉRATION nu SANG DE BŒUF. - Si le sang de. bœuf est 
rarement récupAré dans la Métropole, il a toujours été utilisé 
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en période tle disette : ]e sang total servait à la préparation du 
boudin, 1e plnsma remplaçait ]e blanc d 'a=mf en biscuiterie ou 
était donrn�, comme à Lyon et i1 Saint-Etienne, aux enfnnts des 
écoles pour remplacer ]e lait. 
Nous sayons par expérience que cette récolte tolérée dans les 
périodes de famine, soulèYera de. fortes oppositions : certains 
hygiénistes qui n'ont pas connu les œdèmes ne réalisent pas 
que cette récupérn.tion bien surveillée sauverait encore de nom­
breux êtres humains <le leur malnutrition actuelle. 
Cette récupération est possible : l 'Assistance Publique l'a réa­
lisée dans son abattoir de Paris, il ma demande ·et sm mes indi­
cations, depuis 1n4ô, pour sub�tituer le plasma à l'ami.don dans 
les produits de charcuterie. 
Cette récolte exige la saignée individuelle pour que seul le 
sang des animaux reconnus sains par le Service vétérinaire soit 
utilisé à des fins alimentaires. La saignée doit être faite, non par 
un mn.nœuvre, mais par un ouvrier expérimenté, conscient de sa 
responsabilité. 
Le. matériel nécessaire comprend des pots, un batteur et un 
séparateur. Le traitement du sang do�t se faire dans un local 
spécial doté en annexe d 'nn poste de lavage et de stérilisation 
du matériel. 
De nombreux examens bactériologiques publiés en 1949 ont 
montré que le sang recueilli avec soin, mais dans les conditions 
de la pratique renfermait très peu de microbes banaux. Cette 
flore est encore considérablement réduite si la mousse produite 
par le battage est éliminée avant le passage dans le séparateur. 
Il y a là une purification naturelle qu'il faut connaître et respecter 
pour obtenir un produit de qualité, dans un abattoir ancien ou 
ultra-moderne. 
Une étude des quantités récupérables chaque année en France 
et dans les Territoires de l'Union française est en cours. A Paris, 
les 300.000 bamfs abattus par an fourniraient déjà 2.o00.000 
litres de plasma et autant de globules rouges. 
Ces quantités importantes de protéines animales récupérables 
doivent retenir l'attention des Nutritionnistes et des Pouvoirs 
publics et nous inciter à envisager maintenant les nouvelles uti1i­
sations alimentaires du plasma et des hématies. 
Il. - A:MÉLIORATION GUSTATIVE ET NUTRITIVE DES VIANDES SERVIES 
DANS LES COLLECTIVITÉS. - Cette étude, présentée à l'Académie en 
janvier 19o2, pour les collectivités de la Métropole, sera réduite 
à ses conclus.ions. 
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Le plasma frais ou sec de bœuf, qui pourrait être rapidement 
récupéré sur plaœ ou dans la Métropole, permettrait, en plus de 
ses utilisations habituelles, par cette. méthode, dans les collec­
tivités habituées à la cuisine européenne, d'attendrir et par suite 
d'améliorer les propriétés nutritives des viandes de boucherie, 
des abats, des volailles et gibier. 
Rappelons, sans être pessimiste, que ces centres de récupéra­
tion de plasma animal pourraient, en cas de conflit, avoir· une 
grande utilité pour le traitement externe des brûlés. 
III. - COMPLÉMENT PROTIDIQUE A BASE DE GLOBULES ROUGES DE 
BŒUF. - De nombreux essais entrepris dès 1945 ont permis de 
préparer à partir des hématies, sous forme de paillettes ou de 
comprimés, un produit brun rouge, d'odeur agréable, de goût 
chocolaté qui renferme : 
Glucides assimilables ..... . 
Protides ................. . 
Lipides .................. . 
Matières minérales ........ . 







La fraction protidique, la plus intéressante, est composée de : 
Arginine . .. .. .. .. .. .... ... 3,5 pour cent 
Cystine . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1, 1. 
Histidine . . . . . . . . . . . . . . . . . 6, 9 
Isoleucine . . . . . . . . . . . . . . . . . 1, 9 
Leucine 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . -13,6 
Lysine . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9,1 
Méthionine . . . . . . . . . . . . . . . . 1, 7 
Phenylalanine . . . . . . . . . . . . . 6, 7 
Thréonine . . . . . . . . . . . . . . . . . 6, 3 
Tryptophane . . . . . . . . . . . . . . 3,.1 
Tyrosine . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1, 9 
Valine . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 ,2 
Valeur alimentaire. - Sa richesse en sucre, près de 60 pour 
cent, en fait un aliment énergétique. capable ide fournir 400 calo­
ries par 100 g. 
Il renferme 30 pour cent de protéines, c'est-à-dire plus que la 
partie comestible de la viande de oomf, pour laquelle on admet 
24 pour cent. 
Par sa teneur en lysine (9, 1 pour cent) et en tryptophane 
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(3,1 pour cent), ce produit compléterait les céréales de production 
locale : sorgho, millet, larmes de Job, graines de Soumpe ... 
Sa teneur équilibrée en acides aminés jointe à sa richesse en 
matières minérales lui donne un pouvoir nutritif supérieur à 
celui du lait. Aussi conviendrait-il aux enfants, aux femmes 
enceintes et aux nourrices. 
Sa teneur en oligo-éléments et en vitamine B12 n'a pas encore 
été établie. 
Conditionnement. - Pour la Métropole, le produit pharmaceu­
tique a été présenté jusqu'à présent sous deux formes : paillettes 
et comprimés. Cette dernière facilite la répartition, le dosage. 
Ce produit est très hygroscopique et il exige un conditionne­
ment soigné pour que les facteurs atmosphériques ne modifient 
pas, au cours du voyage, ses caractères organoleptiques. Ces 
difficultés n'existeront pas pour le produit prépare et consommé 
sur place, dans les villes d'Afrique. 
Rationne- ment. - Aucune règle ne peut être établie pour ce 
prnduit pris comme complément protidique; les limites oscille­
ront entre 6 et 30 g, selon le sujet, l'âge, le régime alimentaire. 
Les inconvénients d'un aliment concentré ne sont pas à crain­
dre avec ce complément qui renferme les éléments nécessaires à 
la constitution d'un bol alimentaire suffisant. 
Conséquences directes sur la popitlation. - Ce complément 
protidique améliorerait rapidement l'état de santé des popula­
tions sous-alimentées ; les œdèmes disparaîtraient ; les. femmes 
pourraient allaiter normalement leurs enfants ; la résistance aux 
affections parasitaires et microbiennes augmenterait ; la vita­
lité s'intensifierait et par suite la puissance de ·travail; tout 
comme le jeune sénégalais plutôt indolent lors de son engage­
ment, devient un bon tirailleur après quelques mois vécus à la 
caserne. 
Le moral de la population serait plus réfractaire à certaines 
propagandes. 
Conséquences indirectes. - La préparation de ce complément 
permettrait de résorber l'excédent de la population sucrière. 
La récupération du sang-donnerait aussi une quantité impor­
tante de sang non utilisable pour l'alimentation humaine, mais 
intéressante pour l'élevage, l'industrie, les engrais organiques 
en particulier. 
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Conclusions générales. -· Des quantités considérables de sang 
de bœuf peuvent être rapidement récupérées en France et dans 
l'Union française pour l'alimentation humaine. 
Les nouvelles méthodes d'utilisation du plasma et des hématies, 
que j'ai l'honneur de présenter, permettraient de contribuer à 
résoudre le problème de la malnutrition protidique, dans certai­
nes populations de nos Territoires id' Afrique, tout en résorbant· 
l'excédent de la ·production sucrièœ. 
Enfin, la défense et la réalisation de cette récupération démon­
treraient, à ceux qui en doutent, que notre Profession est capable 
de remplir son rôle dans le domaine économique. 
(Centre de Prélèrements biologiques, Paris.) 
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Discussion 
M. Dnrnux. - La communication de M. SERGENT est pleine d'intérêt, et je 
nr, saurais trop souscrire avec lui à la nécessité de récupérer au maximum 
des protéines de la qualité de celles que l'on trouve dans les liquides san­
guins. Il est un seul point sur lequel je voulais appeler son intention, qui est 
le suivant : lorsque vous préconisez de faire consommer par les populations 
africaines, nord-africaines entre autres, le sang des animaux de boucherie, 
n'allez�vous pas vous heurter à des prescriptions coraniques qui, je crois, 
sont assez impérieuses et qui interdisent aux Musulmans de consommer le 
sang des animaux. Bien sûr, il est avec le ciel des accommodements d l'on 
peut sans doute dire que le sang modifié n'est plus le sang rutilant que l'on 
obtient à la saignée de l'animal. 11 y a là un point qui n'a rien de scientifique, 
mais qui a tout de même un caractère social qui vaut la peine d'être étudié, 
je crois. 
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M. SERGENT. -:- Je précise, dans ma communication, que l'on ne peut envi­
sager cette solution que pour certaines populations. 
M. M.rncENAC. - La question que je voulais poser est un peu sur le même 
plan que celle de M. DRIEUX. Quand on pense que les Arabes, par exemple, 
refusent de manger du mouton dont on a amputé la queue parce que la 
mutilation a été faite avec effusion de sang, ce qui fait qu'en matière d 'éle­
vage on ne peut pas amputer Ja queue des moutons, je me demande s'ils 
accepteront la solution proposée ? Ils auront tout de même une certaine 
suspicion; ils vont se demander ce que c'est que ces tablettes, si elles sont 
fabriquées avec du sang de bœuf ou du sang de cheval, car ils ne peuvent 
consommer la viande de Ruminants. Avez-vous tâté l'opinion publique afri­
caine ? 
M. SERGENT. -:- Dans la solution que je propose la préparation de ce produit 
peut-être faite non seulement dans la Métropole, mais sur place. 
M. LARRAT. - J'ignore la réaction de l'indigène de l'Afrique du Nord lors­
qu'on lui présentera le produit. mais je présume ceJle des africains de l 'Afri­
que noire lorsqu'on leur proposera des comprimés ou des pillules, même 
riches en protéines; j'ai l'impression que ces populations les refuseront. Eli 
effet, les indigènes d'Afrique noire aiment les aliments qui ont du corps, de 
la consi·stance, du volume, et tous les aliments présentés sous une forme 
comprimée qu'on leur a offerts jusqu'à présent ont toujours été refusés. Le 
service médical d'Afrique noire, le laboratoire de Dakar en particulier, a 
essayé de mettre en consommation, sous une forme concentrée, des protéines, 
mais sans aucun résultat; les populations se sont toujours refusées à rece­
voir cette alimentation. Ce produit est certainement très intéressant, mais 
il y a une difficulté économique, celle de l'acceptation du produit par les 
populations dont les habitudes alimentaires sont très difficiles à changer. 
M. SERGENT. - Je suis entièrement d'accord, mai•s les essais qui ont été 
faits à Casablanca, en particulier, ont été faits en service hospitalier (il faut 
bien commencer quelque part) et ils ont été très bien tolérés; évidemment 
il s'agissait de prescription médicale. 
M. Houn1N1ÈRE. - Est-ce que ces comprimés peuvent être mis en solution ? 
Je pose la question parce que dans l'approvisionnement en lait, il y a des 
usines, en Afrique du Nord, tout au moins, qui importent des laits en 
poudre et qui les reconstituent sur place. 
M. SERGENT. - Ce produit a été prévu sous forme de poudre soluble pour 
les nourrissons particulièrement carencés. 
